
Lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE, un objectif partagÃ© ou partageant la
sociÃ©tÃ© moldave ?

Description

Le 28 novembre 2010, des Ã©lections parlementaires se sont tenues en Moldavie. Le scrutin 
anticipÃ©, provoquÃ© par lâ??incapacitÃ© des partis politiques Ã  sâ??entendre sur un 
candidat au poste de PrÃ©sident de la RÃ©publique, renforce la lÃ©gitimitÃ© des formations 
de lâ??Alliance pour lâ??IntÃ©gration europÃ©enne Ã  gouverner.

Lâ??histoire rÃ©cente de la Moldavie atteste des quelques progrÃ¨s
notables de ce pays en termes de dÃ©mocratisation, condition
prÃ©alable Ã  toute intÃ©gration europÃ©enne. Cependant, les
rÃ©sultats Ã©lectoraux des scrutins organisÃ©s depuis la dÃ©claration
dâ??indÃ©pendance, en aoÃ»t 1991, nâ??expriment pas de maniÃ¨re
continue une volontÃ© des citoyens moldaves dâ??intÃ©grer leur pays
Ã  lâ??Europe. En effet, les partis Ã©lus nâ??ont pas toujours Ã©tÃ©,
loin sâ??en faut, ceux qui promouvaient une telle intÃ©gration.

Clivages dans la sociÃ©tÃ© â?? blocages dans la politique

Des analyses rÃ©vÃ¨lent que les partis apparus depuis lâ??introduction du pluralisme dÃ©rivent
principalement de trois courants: les promoteurs de lâ??idÃ©e Â«indÃ©pendantisteÂ», basÃ©e sur
une identitÃ© nationale moldave en construction; ceux dâ??un rapprochement avec la Roumanie
(voire de leur union), et une troisiÃ¨me tendance, constituÃ©e des partis sâ??Ã©rigeant en
promoteurs des intÃ©rÃªts des minoritÃ©s nationales, qui sont aussi les adeptes du rapprochement
de la Moldavie avec la Russie[1]. Ces diffÃ©rents courants reflÃ¨tent des clivages de fond au sein de
lâ??Ã©lectorat.
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En Moldavie, la transition vers lâ??Ã©conomie de marchÃ© a Ã©tÃ© un processus long, ralenti par la
plupart des gouvernements postsoviÃ©tiques optant souvent pour des mesures populistes au
dÃ©triment de rÃ©formes de fond. Ce qui a finalement conduit Ã  la paupÃ©risation dâ??une trÃ¨s
large partie de la population, sans perspective de rÃ©elle croissance Ã©conomique[2]. Dans ces
conditions, le Parti des Communistes (Partidul ComuniÅ?tilor din Republica MoldovaÂ -PCRM) est
arrivÃ© au pouvoir en fÃ©vrier 2001, plus Ã  cause dâ??un Â«vote de protestationÂ» contre les
dÃ©mocrates manquant gravement de cohÃ©sion que par un Â«vote de confianceÂ» en faveur des
communistes. Ce Â«vote de criseÂ» a amenÃ© au pouvoir un gouvernement disposant dâ??une trÃ¨s
large majoritÃ© Ã  la Chambre (Parlamentul Republicii Moldova), qui a pu Ã©lire un chef dâ??Etat en
toute libertÃ©, Vladimir Voronine. Du fait de sa forte majoritÃ© et en tant que fidÃ¨le successeur
dâ??un parti totalitaire, le PCRM a dÃ©veloppÃ© une maniÃ¨re autoritaire de gouverner. Le statut de
chef du parti majoritaire sâ??est ainsi confondu avec celui du chef de lâ??Etat, dans la Â«pureÂ»
tradition soviÃ©tique.

Une autre explication au vote de 2001 tient au fait que la grande majoritÃ© de lâ??Ã©lectorat moldave
avait vÃ©cu sa jeunesse dans le systÃ¨me soviÃ©tique. En lâ??espace dâ??une dizaine
dâ??annÃ©es, ces populations ont Ã©tÃ© paupÃ©risÃ©es par les dÃ©rives des partis
dÃ©mocratiques, dont les principauxÂ leadersÂ Ã©taient issus de la dissolution de lâ??ancien Parti
communiste soviÃ©tique et qui sâ??Ã©taient Â«dÃ©mocratisÃ©sÂ» du jours au lendemain. Dans ces
conditions, lâ??image de la dÃ©mocratie a Ã©tÃ© gravement dÃ©prÃ©ciÃ©e dans la conscience de
cet Ã©lectorat qui a prÃ©fÃ©rÃ©, en 2001, se rÃ©fugier dans lâ??illusion de la sÃ©curitÃ©
soviÃ©tique, promue avec acharnement par la campagne Ã©lectorale du PCRM et ce au dÃ©triment
de lâ??avancement de la transition dÃ©mocratique, dÃ©fendue par des partis dÃ©crÃ©dibilisÃ©s.

Un contrÃ´le accru des mÃ©dias au cours du premier mandat du gouvernement communiste,
quelques indicateurs rÃ©vÃ©lant une certaine croissance Ã©conomique (due Ã  des facteurs externes
plutÃ´t quâ??aux mÃ©rites du gouvernement communiste[3]), ou encore des rÃ©formes Ã 
rÃ©pÃ©tition du code Ã©lectoral (pourtant critiquÃ©es par les experts europÃ©ens) ont Ã©tÃ© les
instruments du PCRM lors de sa reconduite aux affaires, en mars 2005[4]. Un autre Ã©lÃ©ment,
moins convaincant pour les analystes locaux mais considÃ©rÃ© comme pertinent par les
chancelleries occidentales, a Ã©tÃ© la rÃ©orientation des communistes en faveur de lâ??intÃ©gration
europÃ©enne, au dÃ©triment des relations avec la Russie. Cette stratÃ©gie Ã©lectorale du PCRM,
dans le contexte rÃ©gional des Â«rÃ©volutions de veloursÂ» dans plusieurs Etats ex-soviÃ©tiques, a
contribuÃ© Ã  rendre confiance dans le gouvernement moldave, tant auxÂ leadersÂ dÃ©mocrates
rÃ©gionaux quâ??aux occidentaux [5]. NÃ©anmoins, en dÃ©pit des promesses Ã©lectorales, la
maniÃ¨re de gouverner des communistes a gagnÃ© en autoritarisme aprÃ¨s 2005.

DÃ©mocratieÂ versusÂ communisme

Ã? la veille des Ã©lections dâ??avril 2009, la composition de lâ??Ã©lectorat moldave Ã©tait
structurellement diffÃ©rente. Une gÃ©nÃ©ration de jeunes Ã©lecteurs, nÃ©s dans une Moldavie
indÃ©pendante et nâ??ayant pas connu Â«lâ??eldoradoÂ» soviÃ©tique mais seulement les
difficultÃ©s de la transition, sâ??est rendue aux urnes. Selon leÂ BaromÃ¨tre de lâ??opinion publique
Â de mars 2009, environ 80% des rÃ©pondants ayant entre 18 et 29 ans comptaient sÃ»rement ou
probablement participer au scrutin du mois suivant. Les jeunes Ã©lecteurs ont alors marquÃ© leur
diffÃ©rence et un clivage gÃ©nÃ©rationnel sâ??est dessinÃ© dans la sociÃ©tÃ© moldave: dâ??un
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cÃ´tÃ©, des jeunes gÃ©nÃ©ralement dÃ©sireux dâ??un futur europÃ©en pour leur pays; de
lâ??autre, des votants plus Ã¢gÃ©s, souhaitant conserver la Â«stabilitÃ©Â» communiste.

Cette analyse explique lâ??Ã©cart trÃ¨s serrÃ© entre le PCRM (49,48% – 60 siÃ¨ges au Parlement
sur 101) et les formations dÃ©mocrates (un total de 35,3% – 41 siÃ¨ges) enregistrÃ© Ã  lâ??issue des
Ã©lections[6]. MalgrÃ© la validation du scrutin par les observateurs du Parlement europÃ©en, de
lâ??OSCE et du Conseil de lâ??Europe, de nombreuses irrÃ©gularitÃ©s ont Ã©tÃ© dÃ©noncÃ©es,
tant par des observateurs nationaux que des experts internationaux, tels Emma Nicholson. Compte
tenu du verrouillage de la commission Ã©lectorale et de la plupart des administrations locales par le
parti au pouvoir, celui-ci a Ã©tÃ© dÃ©noncÃ© comme responsable de la majoritÃ© des fraudes.

La victoire du PCRM dans de telles conditions sâ??est avÃ©rÃ©e trÃ¨s dÃ©cevante pour les jeunes
Moldaves et a provoquÃ© dâ??importantes manifestations dÃ¨s le lendemain des Ã©lections. Au bout
de quelques jours, elles ont dÃ©bouchÃ© sur une rÃ©pression massive organisÃ©e par les
autoritÃ©s communistes. Si une rÃ©forme du code Ã©lectoral dâ??avril 2008 avait empÃªchÃ© toute
forme dâ??alliance politique de se prÃ©senter aux Ã©lections, les dÃ©putÃ©s dâ??orientation
dÃ©mocratique nouvellement Ã©lus se sont solidarisÃ©s une fois au Parlement, disposant ainsi
dâ??une minoritÃ© de blocage empÃªchant lâ??Ã©lection du PrÃ©sident de la RÃ©publique[7]. De
telles tensions ont conduit Ã  un recompte des voix et Ã  de nouvelles Ã©lections en juillet 2009, dont
la bonne tenue a Ã©tÃ© cette fois reconnue par lâ??ensemble des observateurs. Bien que le PCRM
ait obtenu le plus grand nombre de siÃ¨ges (44,69% – 48 siÃ¨ges), une coalition de quatre autres
partis (PLDM, PL, PDM et AMN â?? 51,14%, 53 siÃ¨ges) a donnÃ© naissance Ã  lâ??Alliance pour
lâ??intÃ©gration europÃ©enne (AlianÅ£a pentru Integrare EuropeanÄ?Â – AIE), reflÃ©tant la
volontÃ© de leurs Ã©lecteurs[8].

Cette configuration a provoquÃ©, de nouveau, un blocage institutionnel quant Ã  lâ??Ã©lection
prÃ©sidentielle. ConformÃ©ment Ã  la Constitution moldave (art. 78), deux Ã©checs du Parlement
pour Ã©lire un PrÃ©sident de la RÃ©publique entraÃ®nent automatiquement sa dissolution et
lâ??organisation dâ??une Ã©lection anticipÃ©e. Celle-ci sâ??est dÃ©roulÃ©e novembre 2010. Le
scrutin a de nouveau rÃ©vÃ©lÃ© la fracture gÃ©nÃ©rationnelle au sein de lâ??Ã©lectorat moldave. Il
a Ã©tÃ©, cette fois, considÃ©rÃ© comme libre et Ã©quitable par les observateurs locaux et
internationaux et a donnÃ© Ã  lâ??AIE une majoritÃ© plus confortable de 59 siÃ¨ges[9]. La coalition
est parvenue Ã  former un gouvernement dirigÃ©, comme prÃ©cÃ©demment, par Vlad Filat (PLMD).
LeÂ leaderÂ du PDM, Marian Lupu, a Ã©tÃ© Ã©lu Ã  la prÃ©sidence du Parlement fin dÃ©cembre,
assurant de fait lâ??intÃ©rim de la fonction de PrÃ©sident de la RÃ©publique jusquâ??Ã 
lâ??Ã©lection dâ??un candidat. Les nÃ©gociations entre partis sur ce sujet se prÃ©sentent malgrÃ©
tout difficiles. A lâ??heure de la rÃ©daction de cet article, on ne peut avancer de date pour la tenue
dâ??un scrutin.

Lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE, un objectif partagÃ©

Au-delÃ  des clivages Ã©voquÃ©s, lâ??analyse des donnÃ©es du dernierÂ BaromÃ¨tre de 
lâ??opinion publiquemontre que, dans lâ??Ã©ventualitÃ© dâ??un rÃ©fÃ©rendum sur lâ??adhÃ©sion
de la Moldavie Ã  lâ??UE, 62,6% de citoyens se prononceraient pour. A la question de savoir quelle
devrait Ãªtre la stratÃ©gie de la Moldavie dans sa politique extÃ©rieure, 34% considÃ¨rent
lâ??intÃ©gration europÃ©enne comme une prioritÃ©, 25% plaident pour une intÃ©gration Ã  la fois Ã 
lâ??Union europÃ©enne (UE) et Ã  la CommunautÃ© des Etats IndÃ©pendants (CEI), tandis que
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16,2% souhaiteraient une intÃ©gration approfondie dans la seule CEI. Parmi les dÃ©fenseurs de
lâ??intÃ©gration Ã  la seule UE, 40% ont entre 18 et 29 ans et seulement 27% ont plus de 60 ans.
41% des Moldaves souhaitent une intÃ©gration Ã  lâ??UE. Seuls 12,3% dâ??entre eux voudraient
une coopÃ©ration approfondie avec la CEI. 7,9 % des pro-UE sont ukrainiens et 6,9 % russes. A
lâ??inverse, 32,9% des rÃ©pondants prÃ©fÃ©rant un rapprochement avec la CEI sont ukrainiens et
29% russes. En termes de niveau dâ??Ã©tudes, 42% de ceux qui se dÃ©clarent pour une
intÃ©gration europÃ©enne de la Moldavie ont une formation supÃ©rieure et 32% une formation
secondaire. Seuls 14% de ceux qui possÃ¨dent un diplÃ´me universitaire prÃ©fÃ¨rent un
rapprochement Ã  la CEI. 22% des rÃ©pondants favorables Ã  cette idÃ©e ont un faible niveau
dâ??Ã©tudes.

On peut constater que, mÃªme si les rÃ©sultats Ã©lectoraux dÃ©voilent une sociÃ©tÃ© partagÃ©e,
ces chiffres rÃ©vÃ¨lent que lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE nâ??est pas une idÃ©e partageant la
sociÃ©tÃ© moldave. Câ??est bien plus un objectif partagÃ© par la majoritÃ© de la population, en
particulier par la majoritÃ© ethnique de ce pays. De rÃ©cents sondages montrent que les Moldaves se
rapportent de moins en moins Ã  lâ??ancien espace de rÃ©fÃ©rence soviÃ©tique et sâ??ouvrent
beaucoup plus, surtout les jeunes gÃ©nÃ©rations, Ã  une perspective europÃ©enne pour leur pays.
Dans lâ??Ã©ventualitÃ© oÃ¹ cette nouvelle gÃ©nÃ©ration viendrait Ã  contrÃ´ler de plus en plus de
leviers de dÃ©cision dans la sociÃ©tÃ©, la Moldavie pourrait dÃ©couvrir son appartenance Ã  un
patrimoine europÃ©en et faire de la pÃ©riode soviÃ©tique une simple parenthÃ¨se de son histoire.

Notes :
[1] Parmi les minoritÃ©s nationales rÃ©sidant sur le territoire moldave, on compte notamment des
Ukrainiens (11,2%) et des Russes (9,4%), des Gagaouzes (4%), des Bulgares (1,9%), et autres
(Tsiganes, Juifs, Allemands â??1,9%).
[2] En 2009, le PIB par habitant Ã©tait de 1.420 euros (contre 24.163 en France en 2008) et le taux de
chÃ´mage de 6,4%.
[3] La croissance Ã©conomique de cette pÃ©riode sâ??explique par trois Ã©lÃ©ments principaux: les
rÃ©formes entamÃ©es par les deux gouvernements dÃ©mocrates prÃ©cÃ©dents, une forte
croissance rÃ©gionale et les transferts dâ??argent effectuÃ©s par les Moldaves de lâ??Ã©tranger.
[4] Avis et rapports de la Commission de Venise sur la Moldavie disponibles sur
http://www.venice.coe.int/site/dynamics/N_Country_ef.asp?C=48&L=F.
[5] Le terme est repris de lâ??ouvrage de Viatcheslav Avioutskii,Â Les rÃ©volutions de velours,
Armand Colin, Paris, 2006.
[6] Le Parti LibÃ©ral (PL) a reÃ§u 13,13% des voix, le Parti LibÃ©ral DÃ©mocrate de Moldavie
(PLDM) 12,43% et lâ??Alliance Â«Moldova NoastrÄ?Â» (AMN) 9,77%.
[7] Cette Ã©lection se fait au suffrage indirect. Elle nÃ©cessite un minimum de 61 voix en faveur
dâ??un candidat.
[8] Election de juillet 2009: PLDM (16,57%), PL (14,68%),Â Parti DÃ©mocrate de MoldavieÂ (PDM
â?? 12,54%) et AMN (7,35%).
[9] Election du 28 novembre 2010: PCRM (39,34%), PLDM (29,42%), PDM (12,70%) et PL (9,96%).

Sources principales :
BaromÃ¨tre de lâ??Opinion Publique, Ã©ditÃ© par lâ??Institut des politiques publiques de Moldavie,
Chisinau, novembre 2010. DonnÃ©es disponibles sur:
http://ipp.md/lib.php?l=ro&idc=156&year=2010
Commission Ã©lectorale centrale de Moldavie, en ligne sur: www.cec.md
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Rapports dâ??observation Ã©lectorale, disponibles en lignes sur:
http://www.e-democracy.md/elections/parliamentary/20092/monitoring/.

* Â Snejana DRUÅ¢Ä? SULIMA est docteur en droit de lâ??UniversitÃ© Montesquieu Bordeaux IV,
enseigne Ã  lâ??UniversitÃ© Al.I. Cuza (Roumanie).

Photo vignetteÂ : FaÃ§ade de la mairie de ChiÅ?inÄ?u, arborant les drapeaux de la municipalitÃ©,
de la Moldavie et de lâ??UE. Le maire, Dorin ChirtoacÄ?, est lâ??un des symboles de la jeune
gÃ©nÃ©ration de Moldaves dÃ©sirant un futur europÃ©en pour le pays (Â©Â Dragos-Daniel
Mihailescu, 2011).
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